
TN f n enfin-fort à Rondris* 
Dans te a«*t «le jeudi à vaodredi, des vo-

k M o*t pénétra daee te li «Mmil» d« M 
BraH Daeraedt, réciter, root* de Uouai. à 
P*ttt4tooohia. et ont «atové te ooffre-fort 
gu'ite ont transporté derrière le ohnetière de 
Taches. 

Là, au moyen de pesées, il entevèrent le 
oonteou, soit 3.600-fr. en billets de banque 
et pieeae d'or, deux montres en or et leurs 
chaînes, de nombreux bijoux et un revol
ver Ils abandonnèrent au milieu des 
champs le coffre qui « été découvert le ten-
•ernain sur des eevnars sa aaaaaa» au tra-

J I A I W . «— P a a f a r * m a r i 
— Demain lundi, la Fanfare muol-

•sataaia la Baiata QaaHB. A onze 
heures, uae m s i s solennelle su ie lieu. Le 
Jkeoqaet est à quatre oestres du soir 

Gesse année comme les précédentes, les 
nombreux amis de la joyeuse fanfare répon
dront à son appel et passeront gaiement 
nette tSte annuelle. 

ARMEIVTIERES 
i M t t t a r t l e a S a l a t - J a d e . — Cours du 

soir — Les cours du soir reprendront A 
sjejrUr du lundi 12 Janvier, aux jours et 
mures ordinaires. 

Dessin Industriel. — Mardi, mercredi, de 
7 a . 3 0 a 8 b . 4 5 . 

Comptabilité commerciale et financière.— 
Lundi, de 6 h. 1 « A 7 b lj«. 

kMoaaique : machine A vapeur — Samedi 
4» 7 h. 4 0 * 8 h. 40. 

Electricité. - Jeudi, de 7 h. «9 à K h. 40. 
Anglais commercial. — Mercredi, ven

dredi, de 8 h. à 9 h. 
AUeenend. - Jeudi, vendredi, de 8 b. à 

9 h. 
CM cours sont libres et gratuits ; ils ont 

lieu Chaque semaine dans les salles de f ins 
fltution Saint-Judô. Il suffit de Se {aire 
inscrire. 

Pour inscriptions ou renseignement». 
l'asrasser à l'Institution,* M. Lameot, ou à 
ML flaurge* Vaa Troyen, 77, rue des Pro-

«•: «asas 
_ _ 4a Caw. f i 

— Aujourd'hui t t , A 
« h. du soir, réuatou mensuelle, CefV 4M 
furis, Ornnd'Ptee*. 

Le Président : fi. F A U X * . 

S M W W d ' a o r t l r a l t a r e d ' A r m e a -
<*****. — Election .partielle du 25 janvier. 
— Candidats : Présidant, A. Ramery (Sor
tant); Vice-président, Jules Bossaert (sor-» 
tant); Bibtkrfbécaire. A. (iuillaroant (sortant); 
Aaasinistratours, A. Brocart, Oh. MaSrle 
(sortant) 

C o l e a a b o p a U l i e — La société colombo
phile « Les Eclaireurs de la Frontière », 
187, rue d'Erquingbem. organise pour le 11 
janvier uneexposiuonde pigeons voyageurs 
appartenant à MM. Auguste Flipo, Constant 
Wille et Louis Ltenasaahere. 

DUNKERQUE 
A propos des émeutes 

Par arrêté, en date du G janvier 1803, le 
Conseil de préfecture du Nord a autorisé la 
ville de Dunkerque, en la personne de son 
maire, à sa défendre à l'action que MM. 
Octave Wimille, Georges Louager, vancau-
wenberghe-Lemaire, Chysel-Gauthier, Co-
gue le , Gourdin et 01s, Mme Vve Jules Le-
rranc et la Société dunkeruuoise (toiles et 
bacbesj et la Société anonyme de décharge
ment du port de Dunkerque, ont annoncé 
d'intenter i la Ville pour les préjudices subis 
les 32 et 23 Octobre. 

La ville de Dunkerque se verra encore 
latente d'autres actions dont l'expertise a été 
terminée plus tardivement. 

JLca e x a s i e n s d e l a m a r i n e n a r -
• b a n d e s'ouvrirent le 13 janvier, a trurt 
heures, A la salle du cours d'hydrographie. 

Le président de la commission sera M. 
VHayn, ingénieur hydrographe. 

U a > e a v * M teaaJe vsurd. — M. la Pré
lat du Nord vient d'approuver le projet de 
création d'un boulevard partant de la porte 
du fort-Louis et aboutissant à la place de la 
République à Coudekerqua-Branche. 

A—daUiaua. — \lcide Sauvignon, 18ans, 
journalier, demeurant rue de l'Entrepôt, a 
été bleeeé grevemeat é la main gauéhe en 
tombant sur le [tant d'ua navire. 

— Joseph Mortier, W ans, journalier, a 
été blessé au pied droit par la roue d'un 
cbaMot. 

A h n a d e c o n f i a n c e . — Le nommé X..., 
•tant de déposer une plainte contre son 
asassis. Ce dernier est accusé d'avoir com
mis un abus de eonBance de S.Ofa r>. Une 
eaeuéte est ouverte 

•"tsgilsvt. — Des bateliers Emile et cb. 
Bohain et Marie Anoiaux, ayant eu une dis-
cusstoa,sè sont battus avec acharnement sur 
* votepobllque. Procès-verbal collectif a été 
dressé. 

MouiêmMtéufHrtthDunkergut 
i au S janvier 

Persuaoath. SI. Eane et Georges. 4S. brai. 
Fertetaouth. si. aeg. Pearlets. W, brai. 

du M) 
Londres. V. ang. sir-Hobert-Peel.tfl». dlv. De-
esker. 
Paésages. Q. Auguste, 76, muterai. Leroy. 
Havre, V. dan. Garonne, «il. div. Duchaieau. 

a. T. dan Nordjytlana, 687, div. Alibert. 
daïde. V. ang. Calcha*7427!», dlv Moral. 

aVertlu» du 9 janvier 
IpsWich, 31. ang. Bona, 79, phosphate. De» 

?renrille. Si. Eugénie. 46. phosp. Leroy, 
armouta. SI ang. \ubrey, C8. phosp. Leroy. 

Boatogne, V. Charles. 488. div Leroy, 
l^ondres. V. nonv. Eva. 7UG, div. Dunau. 

>laav Y. Veaper. * m leas, O" Vapears-de-
V Dordogne. 21*, div. Iteceuet. 

•aste 

do W 
Londres. S. ang. Ktondyck. OC, bouteilles. 

I,,indro% Ma-K ang. Jblia. lie. phosp. De 
saaafear. 

NtMToasQa, y. asaj 9axeleme. Miu, lege. 
Dorlsu. 

Barlleur. S. Auguste et Marguerite, 63 tx, div. 
Lssssv 

Alger. Y. N. Varberakaaoea, 740. dit. Heoquet 

Eisa i n ssj 

BATELLERIE 
Meimndres f-dèrifemnt sur Dunkerifué 

La* janvier 
Jeune Stéoaie. Deeeeter. charbon.— Job, Bel-

leval. oharaoa — Marjaba, Hatton, charbon -
Sntoadiee. •argaate, caaraoa. — Arthurus, 
Sonoeville. «ucre. — Kxceteior. Dieusat, ehar 
boa. — PHaaia, Waataau. fer. 

~ O O t J « 
B s i e s e t e s a a i a e d e d a o o r a t s o a * . 

— Hier après-midi, a eu lieu la remise îles 
décorations accordées à l'occasion du 1er 
janvier. M. le général Villa, commandant 
d'armes de Douai, avait pris le commande
ment des troupes, formées en oarré plaça 
du Barlet. 

Il est près de 3 heures lorsque le général 
de division Courbassier, de Lille, arrive sur 
le lieu de la revue qui est rapidement 
passée. 

Le général descend de cheval et se porte 
au centre des troupes. Il remet la rosette 
d'officier de la Légion d'honneur à M. le 
colonel MajoreI, du 15e régiment d'artillerie, 
la croix de la Légion d'honneur à MM. les 
capitaines Barbenty et Laviel, du 10e régi» 
ment, et Barré, du 27e. 

Ensuite, la médaille militaire est conférée 
à l'adjudant Varhayde, du 27e d'artillerie, et 
au brigadier de gendarmerie Becquet, de la 
résidence de Douai. 

Le deQlé qui a suivi s'est effectué dans la 
meilleure correction dans l'ordre suivant : 
le lue et le 27e d'artillerie, la 0e compagnie 
d'ouvriers et le bataillon du 33e d'infanterie. 

La revue s'est terminée à 3 h. 1/2 par le 
3éT)!è des batteries montées le long du bou
levard Delebecque. 

naa iaaa i d a t r a v a i l — Edmond Gré-
baud, 86 ans, naisse pas le travail. La mon» 
dicité est sa seule occupation. 

La police l'a de nouveau sais en état d'ar
restation, ce qui poste le nombre de ses 
condamnation», pour le même délit, au 
moins à... 201 

af arobé" a a x v e a a x . — Le marché aux 
veaux du vendredi 10 Janvier n'était pas fort 
bien approvisionné. Entrés 73, sortis 11, 
pour la vilts tt. L* cours de 1 tt. 20 au kilo 
reste invariable. 

KfJEULXIM. — I n c e n d i e . — La nuit 
dernière, vers 2 heures du matin, un incen
die, dnnt la cause est ioconftue.s'est déclaré 
dans la cour d'une dépendance de la Jierme 
de M. Jean-Baptiste Bégot, cultivateur. 

Uae meule de blé non battu, d'une valeur 
de 1.00D fr. a été complètement détruite. Les 
pompiers sont parvenus à préserver le corps 
d'habitation couvert en chaume et les éta-
bles. Il y a assurance. 

S I * - L E - N O B L E . — IV « E n g r e 
n a g e >. — Nous rappelons que c'est ce 
soir dimanche, à 7 heures, que doit avoir 
lieu dans la salle des spectacles de la Mai
son Sainte-Cécile, i Sin-le-N'oble, la repré-
sentaUondcl'A'afr-raage, deBrteex, donnée 
par tes membres de l'Association de la Jeu
nesse catholique de Douai. •/ 

P L I M Et* - M a a v e a a e a t d a l a j a a -
p a l a t i o n p e n d a a t l ' a n n é e l » a » . — 
Naissaaees, 130 ; Msliages, 30 ; Décès, 88. 

H O s l N A I N G . — La Samedi 17 janvier, 
à Ci h. de l'après-midi, aura lieu une réunion 
des mineurs d'Horoaing. En voici l'ordre 
du jour : Les élections des délégués mi
neurs. Orateurs : MM. Canivez Henri, can
didat i Dombray-Schmitt et Fôliars. 

P O N T B G - L 4 - O E V L B . — Jeudi, 
vers deux heures, une femme habitant le 
chemin de l'Esoarpelle, s'est jetée dans lu 
Iauliay.au pont voisin delà fosse a» ». Avant 
da sastti e son projet à exécution, la mal
heureuse avait posé son enfant sur fa berge. 

Un marinier a pu se porter au secours de 
la malheureuse et la retirer sains et sauve. 

A * I t ' S n E . -* T l r a M a u S o r t . — Le 
nombre dsa conscrits de la elaase B » > est 
de 84. Le Tirage au Sort est fixé au 23 jan
vier prochain a 2 heures. 

A n a t t o l r m a a l c l p a l — Mois de dé
cembre 1902. 

VIANDE' ABATTUS» 
•»v T?tes. En poids. 

1«H 1»l 1001 non 

Boeufs « 11 .1031 k. IHTVt 
Taureaux 1 1 370 k. 602 
Vaches 67 07 17730 k. 17032 
Veaux 44 44 3124 k. 8188 
Moutons 128 170 3888 k. 3163 
Porcs 105 116 7684 k. 7128 
Totaux 361 400 :*563î k 38102 

Taxe d'abatage à 0.02 0 02 

716 74 668 81 
Différence pour 1802 92.80 

Viandes flranoèrts dites foraines 

Par quart Poids 

Boeufs 
Taureaux 
Vaches 1/4 506 
Veaux y * 40 
Moutons 1S V 8 363 
Porcs 1 3^6 831 

13 V» 
1 3>6 

« 8/4 1740 k. 
M o n v e m e a t d a l a p o p a l a t i o a en 

1902. — Naissances 197, d « è s VU, mariages 
08. Bn 1801 il avait été enregistré : Nais
sances 163, décès ISS, mariages 62. 

A U a t Y . — On a de meilleur»* nouvelle» 
de Mlje Clémence Barré, 1a servante de M. 
Knbbea. 

On constate que l'amélioratiaa sagnslée 

nyprrls quelques jours dans son état s*aî-
centue de plus en plus. 

Elle continue, quand on l'interroge sur le 
drame dont elle a failli titre la victime, à ré
péter qu'il s'agit d'un ouvrier inconnu ; et 
elle ajoute a présent que cet individu avait 
l'air si doux qu'elle n'a conçu aucune 
crainte, qu'il n'a du reste pas cessé de par
ler do M. Louis Ktibben, et qu'enfin elle lui 
a causé pendant quatre S cinq minutes. 

D R C H T — Les habitants de Decfay se 
plaigiiHul que quelques-unes des lampes 
municipales ne marchent pas. 

Ils ne doivent s'en prendre qu'A leur mu
nicipalité, qui néglige de les entretenir. 

Pourquoi ne pas faire comme A Sin-le-
Noble et mettre an adjudication l'entretien 
des lampes? 

E U E B H - K . V - B S C n K B l K U X . — Un 
incendie s'est déclaré jeudi aaatin, vers 
sauf heures, «'liez M. Louis Hocner, mé
nager, à Flars-Oantre. Le feu a pu être 
éteint assez rapidement. On ignore encore 
le chiffre d e s iléffAts. 

m 
VALENOkENNES 

A c c i d e n t d e v o i t u r e . — Samedi vers 
3 heures de l'après-midi, M. Guilbert Char-
let, marchand de faïences ;'i Saint-Amand-
les-Éaux, conduisant une voiture à deux 
roues, traversait la place d'Armes i une 
allure excessive et allait s'engager dans la 
nie d" LiMe. Il ne vit pas une religieuse 
assez 9gée, Sœur Aldegonde des Sœurs de 
la Treille qui traversait la chaussée A ce 
moment. 

Le cheval culbuta la religieuse qui fut 
projetée assez loin, en roulant dans la boue. 

Tandis que des passants forçaient le con
ducteur à s'arrêter, d'autres relevaient la 
victime de cet accident et la faisaient entrer 
au café Modeste, où on lui fit prendre un cor
dial. 

Une voiture la reconduisit ensuite A la 
communauté des Soeurs de la Treille, 
78, rue de Paris. 

So>ur Aldegonde se plaint de douleurs au 
ooté et à la jambe gauches. 

R A I 8 M B S . — l a c e a d i e — Mardi soir, 
M. Marescaux, représentant de commerce, 
rentrait chez lui, quand des voisins l'averti
rent que de« flammes sortaient du premier 
étage de la maison. 

Le feu s'était déclaré dans un cabinet de 
toilette par suite de l'explosion d'une lampe 
à pétrole. Au bout d'une heure VI. Mares-
eaux, aidé de quelques personnes, s'était 
rendu maître du feu. Las dégâts consistent 
surtout en effets d'habillement et linge de 
corps; il y a assurance. 

V I E U X - C O . \ D É . — J a u n e « U a 
c o n a c r i t . — Parmi les 82 conscrits de 
Vieux-Gondé qui vont participer au tirage 
au sort dans quelques semaines, se trouve 
une jeune fille du nom de Clodomir Michel, 
qui, par erreur, a été inscrite eur les regis
tres de l'étaUcivU» comme appartenant au 
•exe masculin. 

D E N A I N . — La délégation des contri
buables de Denain a été reçue mercredi par 
M. Vlnoent, préfet du Nord, A 10 h. 1|2 du 
matin. 

La protestation suivante lui a été re
mise : 

« Le conseil municipal de Denain a voté 
l'installation des eaux potables dans lacoro-
IUUUU et propose d'y amener l'eau dos sour
ces de Neuville-sur l'Escaut. 

« La seule analyse qui ait été faite des 
eaux des sources de Neuville donne des 
résultats satisfaisants, elles sont potables ; 
mais il faut se demander si une analyse est 
suffisante pour déclarer qu'une eau est gé
néralement potable. 

« Il faut également se demander si cette 
eau sera fournie oa suffisante quantité pour 
approvisionner une ville de 25 000 habitants 
qui consomment quotidiennement environ 
•i 000 mètres cubes d'eau. 

« Kl, eatln, dans le cas où la consomma
tion de Denain absorberait complètement 
l'eau de Neuville, que les puits se dessècho-
raieiit comiue le fait S'est produit lorsque 
Hou baix a pris son eau dans les communes 
du canton de Marchtennes, qui paiera les 
indemnités, qu'on ne se fera pas faute de 
réclamer à la< ville de Denain, est-ce la Com
pagnie concessionnaire dont le cautionne
ment pour des travaux qui vont s'élever A 
plus de deux millions, sera de la somme 
dérisoire de 10.000 francs T 

« Un seul quartier de Denain était privé 
d'eau potable ; il a eu satisfaction par la 
transport qu'on y a fait de l'eau d'une source 
qui se trouve au centre de la ville. 

« Nous protestons dono énargiquement 
contre oette installation des eaux potables 
A DeDain, parce que nous croyons ferme
ment que Peau de Denain est tout aussi 
potable que celte de Neuville, qu'on en a a 
profusion et que la Municipalité qui a bien 
lait faire l'analyse des eaux de Neuville, n'a 
pas jugé nécessaire de faire faire celle des 
•aux de Denain où jamais nous n'avons eu 
d'épidémie. 

« Avant de décider qu'il y avait intérêt A 
amener des eaux potables A Denain, il sut 
été utile de démontrer que celles de la ville 
étaient impropres A la consommation ; c'est 
ce que la municipalité s'est bien gardée de 
faire. 

• Noas trouvons inutile de protester et d? 
faire ressortir les exagérations de prix con
tenues dans le cahier des charges, puisque 
nous protestons contre la question de prin
cipe. » 

I » K \ A I \ . — B w t o r a a . —M Dues Au
gustin. 33 ans, aide-cisailleur, A Villers-en-
Caucbies, travaillant aux Forges, est tombé 
dans une galerie des fondations du bloo-
rning et s'est fait une entorse au pied gauche 
et dès contusions iotra-articulaires, 2b jours 
de repos. 

A \ Z I \ — P i q û r e . — Maurice Mo-
reeu, 16 ans 1/t, traceur aux établissements 
de M. Janssens, s'est piqué au doigt avec un 
morceau de laitier, iri jours de repos. 

S \ I \ T - A 4 i I N I » . - Mate* a r r a c h é e 
— Papin CBtnttle, 16 ans tfl, journalier A 
Mortagaa du-Nord, «reupé à la faïencerie 
de MM. Lebecqs et Bouehart, a eu la main 

drofte arrachéedans un cylindre en marche. 
Il devra subir l'amputation de l'avant-bras. 

B B C A I - T O n - L ' E S C A U T . - A c t e 
d a c o u r a g e . — Mercredi, vers 4 h. t\2 
du soir, un cheval attelé à un tombereau, 
appartenant A Mme veuve Lecat-Mochez, 
cultivatrice » Bruai, et conduit par son Qls, 
Fernand Lacet, s'est emballé le long de le 

f;raad'route, entraînant son conducteur avec 
ui. Celui-ci voulant le maîtriser, fat ren

versé et une roue du véhicule lui passa sur 
lu pied droit. Il fut obligé de lâcher l'animal 
qui devenait furieux. 

M Degros Alfred, caporal à la Compagnie 
des sapeurs-pompiers, fossoyeur A Bruai, 
n'écoutant que son courage habituel, se 
lança i la poursuite de ranimai, et parvint 
A l'arrêter après avoir été traîné sor un par-
ooues d'environ 30 mètres. Des accidents, 
auraient été à regretter, si ce courageux 
sauveteur, déjA titulaire d'une médaille, et ' 
qui n'en est pas A son coup d'essai, n'avait 
mis un A cette course effréné» ; car, an 
enterrement arrivait en sens inverse, et les 
enfants des 'écoles, sortant en «e moment, 
remplissaient la rue. Nous adressons nos 
vives félicitations A M. Degros. 

Mort mystérieuse à Ronoglss 
Le parquet de Valenciennes, composé de 

MM. Margerin du Metz, substitut. Gobert, 
juge d'instruction, Catriu. médecin-légiste, 
et Coreau, greffier, est descendu A Rume-
gies vendredi après-midi. A U suite du 
refus, par le docteur Lemaire, du permis 
d'inhumer un vieillard de 87 ans, M. Fran
çois Dubois. 

Celui-ci, qui habitait avec ses soeurs, Ca
therine et Adélaïde, ayant Hi et 70 ans, était 
décédé mercredi A midi. 

Appel*'- A constater le décès, M. le docteur 
Lemaire trouva, jeudi, le défunt le corps 
couvert d'ecchymoses, la face tuméfiée, 
une plaie A la tempe droite. La gendarmerie 
de Saint-Amand rut avisée et lit une en
quête. 

Las trois vieillards vivaient ensemble de
puis dix-sept ans de leurs revenus. La mai
son appartient A Adélaïde. 

Il parait que l'harmonie ne régnait pas 
toujours entre eux. De là à conclure A un 
fratricide il n'y avait qu'un pas et Adélaïde, 
d'un caractère assez violent, en était soup
çonnée. 

L'autopsie du cadavre a été faits en pré
sence des docteurs Catrin et Lemaire ; les 
deux sœurs ont été interrogées. 

L'explication donnée par Adélaïde Dubois 
est que son frère, pris d'un accès de délire, 
s'est,à plusieurs reprises, jeté au bas de son 
Ht, et ainsi s'est blessé lui même. 

Le parquet s'est retiré sans faire d'arres
tation. 

E I N D E B A I L , t Afin de faciliter la 
réalisation des marchandises d'hiver consis
tant en Vaseaaaaxea e a a f e o t a o a a a a 
p o a r H o m m e s e t e n f a n t a , ainsi que 
les Draperies, Madaoat A. F é v r i e r e t C " , 
1 S - 1 N . r u e N e u v e . 1,1 l i e . les proprié
taires ae sont imposés de nouveaux sacri
fices (car il faut tout liquider), en procédant 
A une nouvelle réduction sur les différents 
lots qui sont taxés A das prix extraordinai-
rannni réduits. Toutaa les Draperies ayant 
subi les mêmes réduetions et nos ateliers 
continuant è foncaoaaer pendant la liqui-

âuidation, les vêtements sur Mesure profl-
>ront des rabais établis sur Ws Draperies. 
Quantité de coupons de tous métrages 

sont A solder avec 30 A 'i0 de perte. 
La vente aura lieu au comptant et A prix 

fixe, de 0 heures A «i heures du soir. 

CAMBRAI 
O o n s e U i x x i x r x i o i j p a J . 

'iérmce du vendredi 9 janvier 

Quinze membres seulement sont présents. 
1" Après lecture de plusieurs lettres de 

ramerciemeots, M. le maire ianaoncs que 
l'Etat a effectué un nouveau versement de 
40,000 francs pour parfaire sa participation 
dans les travaux du collège de garçons. 

-3" M. Ramette lit un rapport sur les tra
vaux d'amélioration A faire au oorps de 
garde de l'H-ùlel-de-Ville ; la dépense s'élè
vera A 000 fr.; il propose au conseil d'en 
prendre à sa charge la moitié, soit 490 fr. 
Adopté. 

8* Démolition et vente des matériaux de 
la maison de la nie St-Martin, portant les 
n<" 34 et 36. Le rapporteur dit que M. Pierre 
Villard s'engage à acquérir pour le prix de 
•'1000 francs les matériaux A provenir de la 
démolition. Le conseil trouve l'offre avanta
geuse et en prend acte. 

4* La question relative A la ligne du che
min de fer de Cambrai A Douai est ajournée 
pour plus amples inforroaUons. 

5* L'assemblée, sur la proposition de M. 
Ramette, rapporteur, cède, A l'usine A gaz, 
une suaeracie de terrain de 1200 mètres 
carrés au prix de 3 fr. 50. 

G» Rectification de la route nationale n-17 
A la porte de Selles. Le projet comprend la 
suppression de la route sous l'hôpital mili
taire qui présente de grands dangers tant 
pour la salubrité que pour la circulation des 
voitures. Î a tourelle qui sert d'entrée à 
PhOpItal militaire sera détruite, et sur son 
emplacement sera creusée une large voie 
munie d'on pont nu-dessus de l'Escaut. La 
dépense s'élèvera A lT>.00Ofr. et le rappor
teur «»stime que l'Etat Interviendra pour 
•ODOOfr Adopté 

7» M. Beisteaux expose que M. CaHliez. 
jerdinier-chef des jardins de la vil le, de-' 
mande la liquidation de sa pension de re
trait*. M. Cailliez a 33 ans de services, son 
traitement annuel étant de 1.60» fr. depuis 
neuf ans, il a droit A une retraite de l.OOOfr. 
— Adopté. 

H» ( Collèges communaux ; Denrées néces
saires aux pensionnaires. L'adjudication du 
22 décembre dernier n'ayant pas donné de 
résultais pour la charcuterie, la municipa
lité, en augmentant un peu le cahier des 
charges, alreité de gré A gré avec M Cuve-
lter pour le collège des garçons et avec M. 

Lobry pour le coNège des filles. —Adopté. 
Le Conseil se constitue alors en comité 

secret. 

Blé bl. a. 
» ronx 

aWés 30 kilos. 
15.86 Al!,.7.-, Ifeiglen. 

I aVso,ur. 111. » sem. ravin!! ir, oo j Avomen 
Farine» 100 kilos 

Fariaol'q. Si.OOà 1 Son. . 
» 2q- « ! 

Colz. suut. 61. 
• épur. 70. 

(Eal.aut. M6. 
CEH1. One . . . 
Colza.. 

10 janvier 

16... AIT 

14.00 U> 

13.004.., 

100 lEU. 
à | Lins de pays pour 

I peinture 70 A. . . 
n r . . . | Linsetr. . . „ . . . . . 

•( Oametine 
Graine» l'hect 

15. ...AI0./'> I Lins . . 23.. . 21. 
se.s» se.ee loameime w... 19. 

Tourteaux l&s 100 kil. 
Colza-pay» lu.OHaU... I Lin. . . W-30 àSu. 

• étrang 12.Z5 I Cameline 12... 18. 
(WHette. M.flO « . . { p a v o t s . 11.50 « . ! 

Poarraa«ea (les SOtrk.) 
Foin, 1-q. tjû a Cû I Luzerne, * q. la à ! 

9" q. 50 à 60 | Paille blé, l~q. 17 A 1 
LUNDIS, l~q. 50 A 55 | i 2» q. 14 A ] 

aUnaaaas i marché du-fl janvier) 
Veaux amenés : l i eras ; 0 maigres. 

— (prix du klloR sur pied) 1.10 A 1.1 
JPorcs (prix du kilog sur pied) 1.05 A 1.1 SAVON OU CONGO Se 

contrefaçons 

SÔLESMES 
M e a a e d e p r é m i c e s . — Dimanche der

nier ont eu lieu les prémices solennelles de 
M. l'abbé Défrise. 

Une assistance nombreuse se pressait 
dans la nef heureuse de témoigner sa joie 
et sa sympathie aux heureux parents du 
jeune prêtre. 

Après l'Evangile, M. le chanoine Foulon, 
supérieur du Collège de N.-D. de Grâce, A 
Cambrai, dans un langage élevé et éloquent, 
montre l'insigne grandeur du sacerdoce 
chrétien ; il le compare successivement A 
tous les honneurs terrestres et même céles
tes et met au grand jour sa supériorité sur 
tout ce qui donne gloire ou distinction. 

Aux vêpres, M. le vicaire général Cartier 
félicita la paroisse de l'honneur qui lui était 
accordé par l'ordination de doux nouveaux 
prêtres et avec beaucoup d'à-propos adressa 
des éloges à tous ceux qui avaient pris 
une part plus ou moins active à cette céré
monie; il eut un mot aimable pour tout le 
monde, même pour les petits enfants de 
chœur. 

Cotte belle fête laissera un excellent souve
nir dans le cœur de tous eaux qui y ont 
assisté. 

A V I S 
Aux-comiaunauté» retia;icuae*. —M.Bardai, 
architeoteas la ville <J« Menin, a l'honneur d'In
former tes membres des communauté? reli
gieuses qui désireraient s'établir A Menin ou 
environs, qu'il se tient A leur disposition pour 
leur fournir tous renseignements concernant 
les terrains à bâtir ou des propriétés répondant 
A oette destination. 3002 

Là QUESTION DU NICKEL 
Depuis quelque temps, on a rendu publi

que 1 intention du gouvernement de procé
der A la frappe des monnaies de nickel. 

A w sujet, voici quelques détails donnés 
par le Gaulois : 

Il s'agit de créer une monnaie division
naire assimilable à In monnaie de bronze, 
n'ayant pas d'autres fondions fiduciaires 
que celles qui lui sont attribuées et, .comme 
le bronze, ne pouvant pas circuler hors du 
territoire national. 

Les quantités de monnaie dé bronze 
mises en circulation sont fixées par une loi ; 
le maximum en avait été primitivement 
porté a 70 millions, mais ce chiffre s'est 
trouvé élevé par une loi votée en 1900 4 
SO millions. 

Il n'y a certainement pas 70 millions de 
monnaie divisionnaire dU,brori'ze"'eh circu
lation. Mais, dans l'espèce, la monnaie divi
sionnaire de nickel dont la création devra 
être soumise aux Chambres n'a pas pour 
objet de se substituer à la monnaie de 
bronze; elle n'est pas imputable non plus 
sur le crédit de 80 millions. Le projet de loi 
particulier qui lui sera propre déterminera 
le maximum d'émission et les conditions 
mêmes de sa mise en circulation. 

D'après les renseignements personnels 
que nous possédons, l'émission projetée 
doit représenter des pièces ou coupures de 
0 fr. 25, lesquelles se trouveront avoir un 
module d'environ24 millimètres, c'est-A-dlre 
supérieur à celui de la pièce de 1 franc ; de 
plus cette pièce pèsera 6 grammes, soit 1 
gramme plus lourd que la pièce de 1 franc 
en argent. 

Contrairement A ce que l'on avait proposé 
autrefois, cette pièce ne sera pas percée;elie 
ne sera pas non plus polygonale, mais circu
laire, comme les autres pièces de monnaie, 
et gravée aux deux faces par des reliefs très 
visibles. 

La frappe projetée serait de 10 millions de 
I francs. L'émission s'effectuera par tranches, 
1 dont la première s'élèvera A 4 millions ; et la 
mise en circulation sera faite simultanément 
dans les différentes villes importantes de 
France. 

Elle se trouvera ainsi limitée aux seules 
transactions urbaines et ne pénétrera guère 
dans l'intérieur du pays. 

Ce n'eSt qu'après des essais, des expé
riences de mise en pratique, que l'adminis
tration se prononcera sur cette réforme, la 
question dont il s'agit soulevant des pro
blèmes muHipres et particttHèrement inté
ressants. 

— * — » I I ^ T ^ , i • 
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mittmiaut rapide et cowtpMl 
Sauts ptioiSsMs BatvBrts. Pitrx T A U IJUMRËS -

Plus encora. -iilft ** devancière, l'année 
1908 qui vient de drSpuTOttl»» ctepour notre 
armée une année de àflsptt**. DaSBl» nom
breux, échec des grande» reformas tn,i,.s 
depuis longtemps à l'étude, exécution rie 
graves et démoralisantes mcPureS rjêewes 
perte ministre de la «uôrr*. .*r t e l e s ! le 
bilan de cette année que les militaires pro
fessionnels et las amie du drapeau marque
ront d'une pierre noire. 

190* a vu disparaître plusieurs n w t e s 
figures de soldats arrivas au seuil d> la 
vieillesse, en qui les jeunes gépufations 
saluaient avec 'respect les grands Souvenirs 
du passé. Citons, parmi ces morts, l'amiral 
Arnet; te général du Barail, aacten ministre 
de la Guerre ; le général 4'Ex4a-tf*lBier, 
doyen des généraux français, qui députe 
tant d'années tenait la première place dans 
l'Annuaire dr VArmée, comme ayant 
commandé en chef, devant l'ennemi ; les 
généraux Picard, Boissonnet, Béziat, Lan-
glois, de Montarby; le général Arnoux, 
commandant das Invalld«*S ; le général de 
Colomb qui, sous les ordres de Chaozy, 
combattit héroïquement sur la Loire et pro
tégea la retraite de nos troupes dans les 
plaines du Mans. 

Tous ces grands soldats sont descendus 
au tombeau emportant les regrets de ceux 
qui avaient servi sons leurs ordres. Et tous 
ont dû comparaître devant Dieu, le front 
haut, avec la conscience d'avoir donné à 
leurâ soldats de beaux exemples et d'avoir 
noblement, jusqu'au bout, accompli leur 
devoir. 

En 1902, les réformes depuis des années 
attendues sont demeurées en suspens. Se» 
rons-nous plus favorisés en 1903? La réduc
tion du service militaire est encore à l'étude. 
Et les militaires professionnels se deman
dent, non sans inquiétude, comment sera 
réalisée cette transformation capitale da 
notre puissance militaire. 

La question des avantages A accorder aux 
oftlciers de réserve n'a pu être terminée en 
1903. Peut-être l'initiative privée, mise en 
mouvement pendant l'année qui commence, 
arrivera-t-elle à arracher aux pouvoirs pu
blies une décision favorable. Pour la Bonne 
constitution des oadres de naa formations 
de seconde ligne, nous le desirons ardem
ment. 

En l°fr2, ont paru nombre de circulaires 
intéressant gradés et soldats. Ceux-ci pour
ront dorénavant recevoir, après quatre mois 
de service, les galons de caporal ou de bri
gadier. Une note ministérielle a réglé la 
poids des conscrits dans la cavalerie. Une 
autre supprime définitivement le minimum 
de taille, lm54, imposé jusqu'ici pour « faire 
un militaire ». Une troisième autorise les 
soldats d'an an, dispensés article 33, à faire 
leurs dix mois de service dans la cavalerie. 

Des expériences curieuses de potages ra
pides A improviser en campagne, ont donné 
d'excellents résultats. Dans ce marne ordre 
d'idées, un médecin, au nom de l'hygrène, 
a proposé de remplacer «aewltativeuietrt le 
café du matin par une soupe A titre d'essai. 
Ce projet a donné naissance, dans les mi
lieux militaires, a> d'iaterainablea. polé
miques entre « soupiers » et * kaouadjistes ». 
Les Africains, friands djji bon « ICaoua », M 

S°Noral>n?rde 'clrUukfneï r a r e » 4a l&s» 
visent la situation des officiers. Des congés 
sans solde, de trots ans au maximum, leur 
seront désormais accordes. Une pelisse co
loniale est adoptée ; te port du veston d a 
cuir, vêtement des plus pratiques pour la 
manœuvre, devient facultatif. 

La médaille de Chine est créée. Mais.ave» 
las chinoiseries et les lenteurs bureaucra
tiques, le millésime 1903 a paru sans que 
nos bons troupiers, retour du pays jaune, 
aient pu encore arborer le ruban chèrement 

L'année 1008 a eu ses pages sangÈantes»: 
explosion ùSatory, dans laquelle 10 pauvres-
sapeurs du génie trouvent une mort hoc-, 
rible. Accident A Puteaux, où, pendant des. 
essais de mitrailleuses nouvel les , deux 
jaunes élèves de Saint-Cyr sont grièvement 
blessés. 

Puis vient la page de deuil- L'affaire du 
colonel de Saint-Remy et du commandant -
Loroy-Ladurie. Blessés dans leurs convic
tions chrétiennes et mis dans la cruelle» 
alternative de prendre part A d'odieuse» 
mesures qu'ils réprouvent ou de quitter 
l'armée, les deux officiers aiment mieux 
briser leur épée. L'armée toute entière sTn-
cline en silence devant ces hommes de c œ u r 
auxquels elle garde leurs places dans s e s 
rangs pour le jour où la France fera appel a 
tous ses enfants. 

Et pour clore oette année 1993, qui méri--
tera d'être appelée néfaste ea raison des» 
violences et des injustices qu'elle a consa
crées, voici les mesures fâcheuses, les ré
formes inexpliquées qui ont profondement 
attristé les officiers et les soldats de notre? 
armée : suppression des mess militaires ;> 
suppression des réceptions entre officiers-;" 
suppression des honneurs (portez arme,. 
présentez arme), rendus j a s q u a ce jour au 
drapeau, A la croix -d'honneur et aux supé
rieurs, par la troupe ou les soldats isolés» 
sous les armes. 

Cette dernière mesure a eu dans l'armé» 
un retentissement douloureux. CTest un 
coup perfide aux vieilles traditions, A la dis
cipline, A la camaraderie, toutes choses dont 
nos soldais étaient tiers à bon droit. 

190S réparera-t-elle Jes tristesses de sat 
devancière T Nous le souhaitons du fond du' 
cœur et nous le demandons ardenanaeut a-

i Celui qui nous a permis d'arherar, pendant 
tant de siècles, sur nos vieilles orifJanunes : 
Qesta Dei per Francos ! 

L. R. 

riafriMrâ de 11 Croix du Mord 
m» charge da l exécution rapide et -rrlgaai 

•as 
I t i n H L a m a s , F j a n a a 
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FEUILLETON 

POUR LA FOI 
Traduit de f anglais 

r*r Oeorgres DU VALLON 

0 * fait, Constance, en acceptant le duc de 
Bertram, n'a subi aucune contrainte. Elle a 
aimé sincèrement Walter de Lisle, et a souf
fert d'en être séparée i n a i s à Sette souf
france ne se mêlait pas l'amertume d'une 
confiance trahie, oui, si souvent, brise un 
c eur de femme. C est A son Dieu que Walter 
l'j sacrifiée : elle lui garde son estime, et 
sent qu'il était digne de son amour. Elle le 
sait parti sans espoir de retour, et a foi en 
la fermeté de ses résolutions ; elle pense 
donc ne jamais le revoir, et s'est efforcée de 
I oublier; elle y a réussi. 

t. effort fut dur d'abord. Le monde devint 
I charge A la pauvre fille : son caser souf
frait, s e t Joues pâlissaient; plu* d'une 
fois, son oreiller fut mouillé de ses larmes. 
Mais te fierté féminine vint A son ftrde; et, 
résolument, elle lutte contre sa douleur. 
Niii ne devinerait, du soaiaa, que Constance 
fV'viville souffrait d'une affeationqui ne lui 
était pas raaiMa, 

aile prit donc sa part des divi»rri«s«rri#rit< 
d« Neai, et te dus de Bertrara ae |>ut a» 

douter que son rire sonnait faux, et qu'un 
veat d'orage avait passé sur sa jeunesse. 

Le comte souhaita vivement le mariage de 
sa fille, et ne rencontra paad'opnoailioa cher 
l'enfant habituée à obéir. Elle accueillit 
même avec plaisir la perspective d'un chan
gement dans sa vie attristée et ne resta pas 
insensible aux avantages de l'alliance au on 
lui proposait, lievenir une des premières 
duchesses du royaume — être riche, fas
tueuse, environnée d'hommages — tel était 
désormais l'objectif de sa vie. L'amour 
humain s'était évanoui et elle n'osait penser 
A la religion : elle n'avait pas foi en la 
sienne et ne se sentait pas la courage de 
professer celle qu'elle savait être la vraie. 

•ans regret, sans espoir, sans amour, elle 
marchait eoatme A une f*te vers ea vie nou
vel l*. 

I.*s suivantes de toutes les nobles dames 
qui se trouvaient A Apswetl-Gourt s'étaient 
assemblées en grave conseil pour admirer 
la toilette de la mariée, et s'étonnaient des 
Urine» que ne dissimulait pas la remme de 
chambre de lady Constance. Perdait-elte 
donc sa place par le mariage de M mat-
11•••. ,e - Non, vraiment : étevaa à la dignité 
de première suivante d'une duchesse, plus 
d'une Qll« de chevalier pourrait l'envier. 

U'aatle part, lady <'«instance ne rassem
bla:' nullement A une triste damoisoite coa-
traiato d'époueeri'benune qu'elle hait, ainsi 
que mai n ta romans et ballades le racontent. 
Llle était radieuse comme l'aurere. Pour
quoi daae Rose pleura-t-elle I 

Le* eurieuses n'obtinrent pas da réponse, 
mate > • l a y a " M A»r«e c'étaient r e t e r w * 

qu'A grand peine, pendant qu'aux fêtes nup
tiales, eile portait la longue traîne de sa 
maîtresse. 

A la porte de la chapelle, la (lancée ren
contra son para. 

— Tout nous souritaujourd'hui, ma Cons
tance, dit-il joyeusement. Régnier revient A 
temps pour assister A votre mariage. 

Constance devint toute rose A l'annonce 
de se bonheur inattendu Son frère était la, 
qui la féiioitait et recevait son affectueuse 
bienvenue. Puis tous entrèrent dan* la cha
pelle où les attendait maître Oldscastle. 

Le vicomte Régnier, l'unique fils du 
comte, avait huit ou neuf ans de plus que 
sa sœur. Depuis plusieurs mois, il était A 
l'étranger, occupée t «a posta Isa partant 
dans ua* ambassade Joui jeune qull fut, 
il s'était déjà disUnguc et avait gagné le fa
veur de la reine. 

Luire le frère et ta aoMar. on remarquait 
uoe certaine reseambtaaoe afanas régularité 
de traita, mêmes grands vaux noirs cher, 
hégnier, sans toutefois la douceur oui ren
dait charmants ceox de Onnetaase .La ooarte 
bartecheetiasBaouatachas brunes donnaient 
de la sévérité au visage, et le regard aigu 
semblait vous percer oosotaa une vrille tan
dis que la déteramination se Iteatt sur te 
front et tes lèvres s u r i i s II y avait A te toi* 
quelque chose d'attirant et da roautetf dans 
ce beau visage d'homme. 

Aujourd'hui, toutaéoas, il n'était aue sou
rire», soulignant tes salât* du vtoeasto «au 
iavttés qu'il reooonaissait, ou aaxauete son 
para te préseisteil. 

O <-*.<.«*• Iteadr 

une lui causait la royale beauté de la jeune 
tille à qui son père Pavait A peine nommé, 
et qui répondait • son salut par une inclinai
son de tête si flère. Superbe dans sa robe de 
brocart pourpre, il n'était pas besoin de 
joyaux pour relever sa grâce majestueuse. 
De fait, elle n'en portait aucun, pas même 
pour attacher la coiffe de dentelle sou* 
laquelle se devinait sa superbe chevelure 
brune. 

Combien elle était isolée au milieu de cette 
noble assemblée, et combien elle semblait 
dédaigner cette indifférence 1 Pendant toute 
cette journée, le vicomte Régnier remarqua 
la hauteur avec laoueite site savait tenir A 
distance ceux mêmes qui étaient te plus-ooa-
atdémbl** par leur rang ou leur âge. Il avait 
vu nombre de jolies femmes, mais personne 
qui, A sas vaux, égatat celle-ci. dont la di
gnité Troide était pour lui un charme de 
plus. 

— atessire, dit-il à son père, lorsque les 
invités s'étant un moment dispersés, ils-fle 
trouvèrent seuls star la terrasse, vous aver 
souvent souhaité mon mariage. Sans que je 
m'y sentisse disposé. Pal fait mon choix, 
pourtant, et j'espère qu'il vous agréera. 

— Jet quai est ce choix t demanda vive
ment te père. Vraiment, i'.ilph, j e suis *n-
otaanté que vous vous déoidtee. Seraft-41 
posatWe... Ta^itatisDaareT ^ 

— Juftette Deere! fit dédaigneusement 
Regtaer. Non, j e ne veux aucune de vos 
mijWéffl ra i choisi mtetress da Lisle, 
voire belle pupille. Voila une lillteali 

La-courte regarda soa ai» comme »'il l'eut 

vu atteint d'un subit accès de foiie. La sur
prise le rendait silencieux. 

— Vous ne me feuurtez pas^mon père T 
— Ralph, je vous croyais plus sage ; mais 

soyez sûr que vous ne gagnerez nen A oe 
jau-lA. Isabelle est une fervente catholique, 
qui ne trahirait pas sa foi pour épouser le 
roi d'Angleterre. An ! vous souriez ? Je sais 
ce que vous allez dire : une femme fatl par
fois de grands sacrifices A son amour ; et 
vous pouvez gagner celui d'Isabelle. Mais 
je connais mieux que vous le caractère des-
de Lréie, j'en ai eu des preuves . . . 

Lord Beauville s'arrête court. Sa vivacité 
l'avait entraîné plus loin qull n'eût voulu : 
car, maintenant que les choses avaient si 
bien tourné, il ne souhaitait pas confier A 
son fils sa fâcheuse tentative d'union entre 
sa maison et celle de ses cousins. Mais Ré
gnier insista pour tout savoir. A la fin du 
récit paternel, sa colère éclata. 

— Il a osé, le misérable, gagner l'affection 
de ma sœur, et la rejeter ensuite, comme 
une chose sans prix ! Lui, un mandiant, un 
non conformiste, oser taire une telle Insulte 
A la maison de Beauvrfle, sur un signe de 
ses prêtres maudits, le lftehel R est heu
reux pour lui que la mer soit entre nous, 
tjoll se trouve un jour sur ma route, et 
vous verrez quelle vengeance j'en saurai 
tirer. 

— Et pourtant, vous voulez épouser la 
sœur de ce jeune homme I 

— Oui, dit le vicomte, regardant son père 
en face, oui, je Pépouserai. Avant de con
naître cette histoire, je l'aurais fait pour sa 
beauté roy*)« ; maiutatuujL. j e le fer*! par 

vengeance. Les deLhile s'abaisseront devant 
les Beauville. 

— Si j'avais la moindre crainte que vous, 
réussissiez près d'Isabelle, observa iê comte 
avec calme, je serais fâché de vous enten
dre. Mais je sais que vous detouVaeriez 
plutôt le cours d'un fleuve, que v o u a s * flé
chirez cette ferme volonté. Si j'ai ôahoué 
avec Walter, un garçon impulsif et d'une 
piété modérée, comment auriez-vous p lus 
de succès près d'une femme froide comme 
la pierre, réfléchie, fanatique, et dont la 
seule ambition est de voir la religion papiste 
rétablie dans le royaume ? 

— Je ne prétends pas que-ce soit une en
treprise aisée. Mais il eat rave, très rare q u a 
j'échoue quand je veux fortement quelque 
chose ; et, que ce soit pour mon malheur 
ou mon bonheur, que les anges et les hom
mes me le défendent, je suis résolu à con
quérir Isabelle de Lisle. 

Lord Beauville secoua la tète. A ce m o 
ment, la conversation fut interrompue n«V 
l'approche de quelques invités; et dCn 
commun accord, elle ne fut pas reprise 

Le duc et la duchesse de Bertram «ont 
partis avec leur suite ; les «u*l3ta«ont dis-
persés; Apswell-Court a retrouvé . »?c l lme . 
relatif, car la tristesse et le s l t e ^ q u ? / ' ^ 
veloppaient ont disparu comme n a r enchan
tement. * 

Les abseaoes du comte sont toujours fré
quentes; mais le vicomte ftagaier s'autorise 
de ses longs séjours à rêtraneer pour jouir 
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